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La 5e conférence Mansholt, proposée en septembre 2021 par l’université de Wageningen,
portait sur la digitalisation des systèmes alimentaires, ses enjeux et les risques
et opportunités associés. À cette occasion, un groupe de chercheurs a présenté ses
réflexions et recommandations pour accélérer la transition numérique.

L’évolution de la transformation digitale du système alimentaire vers la « zone crépusculaire »,
nécessitant un changement de paradigme
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Lecture : l’axe vertical représente le niveau d’intégration des parties prenantes et l’axe horizontal
l’élargissement du périmètre pris en charge. La trajectoire de la transformation digitale figure en bleu.
Les étapes indiquées à gauche de la trajectoire concernent les périmètres d’application, qui s’étendent
du process de production isolé aux systèmes alimentaires et à une économie des données. Les étapes à
droite  portent  sur  les  systèmes  informatiques,  depuis  les  applications  individuelles  jusqu’aux
écosystèmes de données. Dans la « zone crépusculaire » (Twilight Zone), les deux dernières étapes
requièrent pour advenir, selon les auteurs, un « changement de paradigme ».

Les auteurs constatent un développement éclaté des outils numériques en agriculture,
une absence de cohérence entre les systèmes, une multiplication des flux de données,
mais également une faiblesse de la gouvernance et des règles éthiques qui devraient
accompagner cette transition (figure ci-dessus). Ils centrent leur analyse des
besoins en matière de recherche et d’innovation sur cinq aspects qu’ils jugent
fondamentaux : i) les business models à développer dans l’économie de la donnée ;
ii) les conditions à mettre en place pour un accès partagé aux données, dans le
respect de règles éthiques ; iii) les moyens à déployer pour réduire la fracture
numérique ; iv) l’utilisation de l’intelligence artificielle pour adapter, aux
secteurs agricole et agroalimentaire les nouvelles technologies liées aux données
massives ; v) les opportunités dégagées par une intégration accrue des autres
secteurs en lien avec l’agriculture (banque, assurance, logistique, commerce, etc.).

Innovation digitale : une approche « agile », pluridisciplinaire et collaborative
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Pour les auteurs, il conviendrait de privilégier le recours à la méthode « agile »,
qui  procède  par  étapes  opérationnelles,  de  façon  itérative,  en  associant  les
utilisateurs et en élargissant au fur et à mesure le champ pris en compte. Cela
permettrait d’assurer le développement de la digitalisation du système alimentaire
sur une base pluridisciplinaire et collaborative (figure ci-dessus). Pour conclure,
ils formulent un grand nombre de propositions, dont la majorité en matière de
politiques publiques. En particulier, ils préconisent que les éco-régimes et la
conditionnalité dans le cadre de la PAC intègrent le partage des données.

Ainsi  que  Louise  O.  Fresco  (présidente  du  comité  exécutif  de  l’université  de
Wageningen) le rappelait en introduction de la conférence, le principal défi sera de
restaurer  et  consolider  la  confiance  envers  les  secteurs  agricole  et
agroalimentaire,  en  s’appuyant  sur  les  échanges  de  données.

Muriel Mahé, Centre d’études et de prospective
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